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VOTRE RÉGION
MAURIENNE Hier, le président du conseil régional a passé la journée entre Modane et Saint-Jean

Jean­JackQueyrannemise
sur la recherche de haut­niveau
Métaltemple, Spirel, Rio­

Tinto­Alcan… Autant
d’entreprises maurien­

naises qui, aujourd’hui, sont
dans l’incertitude. Hier, c’est
un autre visage des entrepri­
ses de la vallée de la Maurien­
ne que le président du conseil
régional Jean­Jack Queyran­
ne a découvert, à l’invitation
du conseiller régional et maire
de Fourneaux, François Che­
min.

« On voulait lui montrer les
domaines de grande capacité
intellectuelle qui existent en
Maurienne. En le faisant ve­
nir, on prépare l’avenir », ex­
plique François Chemin. La
première étape dans la Mau­
rienne de haute technologie a
été pour le Laboratoire souter­
rain de Modane. Installée au
milieu du tunnel du Fréjus, à
1 700 mètres sous la monta­
gne, cette structure permet la
réalisation d’expérience à
l’abri des rayons cosmiques.
Le laboratoire est le plus pro­
fond d’Europe et le deuxième
au monde. « Nous avons ré­
gulièrement des demandes
pour de nouvelles expérien­
ces de la part de laboratoires
étrangers, mais nous n’avons
plus la place », souligne le di­
recteur, Fabrice Piquemal.

« Il est bon de rappeler
qu’il y a toujours
une activité ici,
des perspectives
et un avenir »

Un projet de construction
d’un nouveau laboratoire,
plus grand, est à l’étude, en
parallèlede lagaleriedesécu­
rité actuellement en cours de
creusement. L’extension
(creusement et équipement)
sechiffreà12millionsd’euros.
« La Région participera à hau­
teur de 2,5 millions d’euros,

plus 1,5 million d’euros par le 
biais des fonds européens Fe­
der », rappelle Jean­Jack
Queyranne.

Pour le secteur de Modane,
« touché par l’ouverture des
frontières et un ralentisse­
mentde l’activité ferroviaire, il
est important de développer
la recherche de haut niveau.
Cela génère, de manière di­
recte ou non, de la création
d’emplois », rappelle­t­il.

En début d’après­midi,
c’est le centre d’essai de
l’Onera, de Modane­Avrieux,
qui a accueilli la délégation,
composée notamment de la
députée Béatrice Santais, du
conseiller général Xavier Lett,
du maire de Modane Jean­
Claude Raffin et du conseiller
régional François Chemin.
Dans cette soufflerie de haut
niveau, Jean­Jack Queyran­

ne a évoqué l’installation de
“supercalculateurs”, permet­
tant de diversifier l’activité du
site.

Enfin, à Saint­Jean­de­
Maurienne, dans les ateliers
de Di Sante (soudage, chau­
dronnerie, assemblage...), le
président du conseil régional
a pu se rendre compte de la
diversification des activités de
l’entreprise. « Auparavant, el­
le était très liée à l’activité de
Rio­Tinto­Alcan. En dévelop­
pant sa propre technique, elle
a gagné son indépendance et
sedévelopperapidement »,a­
t­il rappelé. « Malgré ce que
l’on entend sur les entreprises
dusecteur, il estbonderappe­
lerqu’ilya toujoursuneactivi­
té ici, des perspectives et un
avenir », complète Jean­Jack
Queyranne.

Agnès BRIANÇON-MARJOLLET

Dans le Laboratoire souterrain de Modane, Jean-Jack Queyranne écoute les explications du directeur, Fabrice Piquemal. Photo DL/Thierry GUILLOT

Lyon­Turin : « Il n’y a pas plus
écologique commeprojet »

D ans la réalisation de la li­
gne ferroviaire Lyon­Tu­

rin, le président du conseil
régional Jean­Jack Quey­
ranne doit faire face, depuis
quelques semaines, à l’oppo­
sition, dans sa majorité, des
élus écologistes.

« Les écologistes ont chan­
gé de position, ils ont fait
volte­face alors que le projet
est écologique. Mettre des
camions sur les trains : il n’y
a pas plus écologique com­

me projet ! En quinze ans, le
Lyon­Turin a suscité une
quinzaine de débats à la Ré­
gion, c’est un sujet qui re­
vient fréquemment. Le
11 juillet, en séance plénière,
nous ferons un point sur l’ac­
tualité du Lyon­Turin, en
présence de Louis Besson.
Ce sera encore l’occasion de
nouveaux débats dans la
majorité et avec l’opposi­
tion », rappelle­t­il.

o

RÉGION EXPRESS
CHAMBÉRY
Décès deMichel­Antoine Burnier
n Le journaliste et écrivain Michel­Antoine Burnier est
décédé lundi, à Paris, à l’âge de 71 ans. Il était né à
Chambéry en 1942, dans une famille plutôt bourgeoise,
avant de lancer le magazine gauchiste “Actuel” dans les
années 70. Proche de Jean­Paul Sartre et Bernard
Kouchner, il était connu aussi pour ses pastiches
littéraires.

Les Gîtes de France à l’heure du bilan
n L’assemblée générale des Gîtes de France se déroulera
vendredi, au centre des congrès Le Manège, à
Chambéry. L’association compte 1781 hébergements
classés Gîtes de France en Savoie, dont 145 nouveaux
l’an dernier.

Montanea reprend le Festival
international des métiers de montagne
n Les organisateurs du Festival international des
métiers de la montagne se retrouveront jeudi, en
assemblée générale, pour voter la dissolution de
l’association, afin de placer l’événement sous la
responsabilité de Montanea, pour optimiser les
ressources financières des deux équipes.

L’Espace Malraux
dévoile sa nouvelle saison
n Derniers rendez­vous cette semaine à l’Espace
Malraux, avec Gérard Morel (ce soir, demain et vendredi)
et un week­end danse, samedi et dimanche. En
attendant la présentation de la saison 2013­2014, mardi
18 juin, à 18heures.

APREMONT
Pierre Gattaz en campagne
et dans les vignes
n Pierre Gattaz sera le 13 juin à la Maison de la vigne et
du vin à Apremont (17 h 30). Le candidat à la succession
de Laurence Parisot est invité par le Medef Savoie.

Rio­Tinto­Alcan : « De bonnes
perspectives, selon leministre »

L ors de ce déplacement en
Maurienne, le président

du conseil régional Jean­
Jack Queyranne n’a pas pu
éviter les questions sur
l’avenir de l’usine d’alumi­
nium de Saint­Jean­de­
Maurienne, Rio­Tinto­Al­
can, dont la reprise par l’Al­
lemand Trimet semble se
profiler.

« J’étais, lundi soir, avec le
ministre du redressement
productif, Arnaud Monte­

bourg. Nous avons, bien évi­
demment, évoqué le cas de
Rio­Tinto­Alcan. Il y a de
bonnes perspectives selon
lui », rapporte Jean­Jack
Queyranne.

Un optimisme partagé par
la députée Béatrice Santais.
« C’est une question de trois
semaines tout au plus. Avant
fin juin, nous saurons ce
qu’il en est. Mais le contact
avec les industriels alle­
mands a été très bon et cha­

leureux. Ils parlent de redé­
marrer la série F, de ne pas
licencier. Ils ont un véritable
projet », a­t­elle rappelé, no­
tamment aux directeurs de
l’entreprise Di Sante, basée
à Saint­Jean­de­Maurien­
ne.

Ces derniers travaillent
régulièrement avec l’usine
d’aluminium pour, entre
autres, réparer les cuves né­
cessaires à l’électrolyse.

o

Dans l’entreprise Di Sante, les élus ont découvert toutes les spécialités
proposées par cette société de 92 employés. Photo DL/T.G.

PARIS Loi sur l’Enseignement supérieur

«Des avancées »,
pour Bernadette Laclais
Le projet de loi “Enseigne­

ment supérieur et recher­
che” a été voté, hier, à l’As­
semblée nationale.

BernadetteLaclais,députée
de Savoie, avait été sollicitée
par leprésidentdel’Université
de Savoie et plusieurs repré­
sentants du corps universitai­
re. Vis­à­vis des préoccupa­
tions exprimées, elle souligne
« de nombreuses avancées
par rapport au texte initial du
projet de loi ». Et notamment :

­ le terme “d’association”
d’établissements a été substi­
tué au terme de “rattache­
ment”, afin d’éviter d’impli­
querunliendesubordination ;

­ les contrats pluriannuels
d’établissements seront sou­
mis préalablement au vote
pour avis des conseils d’admi­
nistrationdechaqueétablisse­
ment regroupé ou en voie de
regroupement ;

­ la dénomination et les sta­
tuts d’une communauté sont
adoptés par chaque établisse­
ment ayant décidé d’y partici­
per ;

­ la place des collectivités

territoriales a été renforcée
dans la politique de regroupe­
ments, de même que leur pré­
sence au sein de conseils d’ad­
ministration ;

­ laparitéaété instituéeet le
mode de gouvernance amé­
lioré au sein des conseils d’ad­
ministrations des universités.

« Le processus législatif se
poursuivra ensuite au Sénat,
qui sera à même de l’enrichir
encore », estime Bernadette
Laclais. Il est souhaitable qu’il
n’y ait pas de retour en arrière
sur les garanties accordées
aux universités de proximité,
telles que l’Université de Sa­
voie.

En effet, celles­ci jouent un
rôle déterminant en termes de
cohésion sociale, de démocra­
tisation de l’enseignement su­
périeur – le taux d’élèves
boursier y est élevé. En outre, 
comme l’illustrait parfaite­
ment l’étude publiée récem­
ment par un grand quotidien,
elles obtiennent de très bons
résultats en termes de réussite
aux examens et d’insertion
professionnelle. » o

HAUTE-SAVOIE Il a été observé lundi à la mi-journée

Unétrange “machin”
dans le ciel deChamonix

Q uelques jours après une
première observation

d’ovnis dans le ciel du
Mont­Blanc – objets qui se
sont avérés n’être que de
s i m p l e s l a n t e r n e s
thaïlandaises – un nouvel
objet volant non identifié a
intrigué un météorologue
chamoniard lundi.

Cette fois, c’est en plein
jour que le mystérieux objet
a été observé. À 12 h 29,
précisément, d’après l’heu­
re de la photo effectuée
avec un téléphone porta­
ble.

À cette distance, difficile
de tirer une conclusion
d’après le cliché, mais le
témoin nous a fait parvenir
ses observations : « J’ai vu
un “machin” blanc traver­

ser le ciel au­dessus du
massif du Mont­Blanc, en­
tre les Aiguilles de Chamo­
nix et le Dôme du Goûter »,
a­t­il expliqué. « Il n’y avait
pas de son particulier, mais
la vitesse était un peu supé­
rieure à celle des avions de
ligne », détaille­t­il.

Une altitude de “vol”
entre 6 000 et 7 000 m
L’observation de cet objet a
duré huit à dix secondes. Le
temps pour cet expert du
ciel d’estimer l’altitude de
“ v o l ” e n t r e 6 0 0 0 e t
7 000 m, juste sous les nua­
ges cirrus qu’il était en train
de surveiller.

Pour l’heure, c’est le seul
témoignage qui nous est
parvenu. Seule certitude, il

semble très peu probable
qu’il s’agisse, cette fois,
d’un lampion chinois.

S.B.

La photo a été prise depuis
Chamonix, en direction des
aiguilles de Chamonix. Photo DR


